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Un peu de vue rendue aux aveugles

line nonvcllc bien invraisemblablc —

j'allais ecrire inoui'c — nous est parvcntie
rdccmmcnt dc France: on nous apprend
qu'il n'est pas impossible de faire voir
quelque cliosc aux aveugles, qtt'il existe

une vision, en dehors dc I'a'il, une vision
c.rtra-vetinienne.

(Quelque deconcertante que paraisse cette
nouvelle, elle fera ccrtainemcnt sensation
dans le rnonde, dans le monde des aveugles
surtout. Elle apporte lino Incur d'espoir
dans les tenbbres perpdtuelles oft sont

plongds les malheureux privds du sens

de la vue.

Bien qu'il ne s'agisse jusqu'ici que d'ex-

periences preliminaires -- on pourrait
dire de tatonnements - arretons-nous un
instant ft cette ddcouvcrte dont les consd-

quences pourraient etrc merveillenses.

Voici les faits dftment controlds par
des mddecins et des oculistes connus:

I/invcnteur M. Earigoulc (plus connu
comme dcrivain sous Ic pseudonyme de

Jules Romains) place une personne qucl-

conque - pas 1111 medium, ni un sujet
ultra-sensible, mais un individu ayant une
certaine dducation — sur une chaise.

On ferine alors les yeux ft ce sujet en

lui collant sur les deux paupiftres closes

une bände de papier noir; on fixe ce

papier au moyen de deux bandes de

taffetas colldes cn croix; on superpose
un bandeau ouatd; enfin le tout est re-
couvert largement par d'dnormes lunettes
de plomb. Ces lunettes sont destindes ft

arreter les rayons X on ultra X que
pourraient dmettrc les objets environnants.

La vue oculaire du sujet est done ri-
goureuscment, scientifiquement cxclue. Et
maintenant commence l'expdrience. Voici
comment elle est ddcrite:

On place dans un chassis (une cais-
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sette ouverte) line enveloppe sur latjuclle
des chiffres ont etc traces au moyen de

crayons de couleur.

Le sujet prend alors le chassis dans

ses mains, le tient comme un livre, l'ap-
proche de ses joues, surtout de ses na-
rines. Cela dure 5 a 6 minutes, puis il
dit: «Je vois une enveloppe a contour
bleu sur fond jaunc; j'y vois le chiffre 9

en violet le chiffre 7 en noir » Tout
cela est exact.

L'un de nous — dit le rapporteur -
sc retire a l'ecart et dessine, a l'insu de

tous, trois signes differents, en trois cou-
lcurs. II remet le papier au sujet, qui
repond au bout de quelques secoudcs:

«Je distingue un 3 noir, un A bleu, un
(i rose.» Puis il se reprend et corrige:
« Le 6 est vieux-rosc.» C'est encore ab-

solument exact.

Pour eviter qu'on puisse invoquer une
«transmission de pensee», nous itnagi-
nons d'aller cueillir — sans la rogarder

- une feuille prise au liasard dans la
masse d'un calendrier suspendu au mur.
Cette feuille est placee dans le chassis

sans que personne l'ait vue. Au bout d'un
instant le sujet annoncc: « dimanche 20 mai»,
ct la personne qui l'avait detachec de

l'^phömdride dit: « Tiens, j'avais cru puiser
vers la fin de Fannie!»

On place ensuite, ä 1 m. 20 du sujet,
une caissette dans laquelle sont piqmies
des cartes ii jouer. La chambre est

obscure, mais l'un des tümoins fait jouer un
commutateur ölectrique. Aussitöt le sujet
annonce: « dclairt; eteint öclaire »,

puis ajoute: «Je vois un valet de trefle,
un autre trhfle, un 2 et un 8 de car-
reau.» C'est bien cela.

Nous abregeons, car ces quelques
experiences suffisent ii prouver en dehors
de tonte superchei'ie — qu'un individu
mis dans l'impossibilite de voir avec ses

yeux a vu tout de meme.

Comment? Peut-on, a ITtnt actuel de

la question, esquisser une explication scien-

tifique? Oui, peut-etrc cellc-ci: Les coupes
de notre peau, vues au microscope, raou-
trent que notre dcrme dans sa couche

profonde contient une foule de

ramifications nerveuses, principalcment des ex-
tremites tactiles. Mais notre peau en
contient d'autres qui scmblent n'avoir rien
ä faire avec le sens du toucher.

Parmi ces autres terminaisons nerveuses,
il v a les ocelles qui resscmbleut vague-
ment et en miniature au globe oculaire.
Le ver, la blatte (le cafard) n'ont pas
d'autres organes visuels que ces memos
ocelles. Ces organes infiniment petits,
dissembles dans la peau (et tout particu-
lierement nombrcux dans les membranes

du ncz) pourraient peut-etre fournir des

millicrs de petites images confuses. En
leur pretant une attention intense, toutes
ces petites photographies pourraient fournir
une image relativemcnt nette que notre

cerveau arriverait a coordonner, a super-
poser, ii realiser, en un mot, n voir.

II n'y a la rien d'impossible, rien de

surnaturel. L'avenir seul dira apres
beaucoup d'exphricnces encore - si nous

avons ainsi sur toute la surface de notre

corps des yeux rudimentaires (a la faqon
des vers) et s'il est possible d'employer
utilement en favour des aveugles ce « sens

paroptique ».
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